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dyfione aiï arte criùca in tal
materia , 1727 , in-4° . VIII . De
gli Amfiteatri , ‘ fingolarmente
de Veronefe, Vérone , 1718.
IX . Suppkmenmm Acaciarum,
monumenta nunquam édita con-
finens , Venife , 1718 . X.
Mufteum Veronenfe , 1729 , in-
folio : c’eft un recueil d’infcrip-
tions relatives à fa patrie . XL
Verona illujirqta, in-fol . , V é-
rone , 173a , & en 4 vol . in -8° .
La république de Venife , à qui
l ’auteur dédia cet ouvrage , le
décora d’un titrequine ( e donne
qu ’à la première noblefle , avec
des revenus , des immunités &
des privilèges . XII . Il primo
cantq deV Iliade d’Otnero , ira-
dutto in verfi italiani , Lon¬
dres , 1737 , en vers non rimes.
XIII . La Religione dei gentili
nel morire , ricavata da un baffo-
relevo anfico che fi conferva in
Parigi , Paris , 1736 , in - 40 .
XIV . Ojjervafioni Letterarieche
poffono jervire di continuafione
al Giomale de Lttterati d' ltalia,
XV . On a encore de lui un ou¬
vrage fur la Grâce, C’eft une
hiftoire -ttwologique de la doc¬
trine &. des opinions qui ont eu
cours dans les3 premiers frecles
de l ’Eglife , au fujet de la G race,
du Libre - Arbitre & de la Pré-
deftination : elle eft en italien ,
& fut imprimée à Trente en
1742 . Maffei y a joint quelques
écrits théologiques qu’il avoit
déjà compofés . XVI . Des
éditions eftimées de quelques
Peres . Sou attachement aux vé¬
rités du Chi iftianifme étoitaufli
vif que réfléchi . 41 donnoit quel¬
quefois . dans des opinions qui
paroilToient neuves & fingu-
lieres ; mais il ne les défendoit
qu’autant qu ’il les croyoit con-
(ormçs à Ig faine doctrine . Vm?

M A G 25
Lettre pu P . Anfaldi , où it nie
abfolument l ’exiftence aélueli#
de la magie , a été réfutée par
les favans Muratori & Tarta-
rotti . Le célébré marqui . de-
voit fe borner à rejeter la mul¬
titude de fables qu’on débite en
cette matière , fans attaquer la
polîibilité ou la réalité de la
ehofe en elle- même . Il y a d ’ail¬
leurs de l ’inconféquence dans
fon opinion : puifqu’il reconnoît
que la magie a exifté autrefois ,
qu

’il y a encore aujourd ’hui des
poffelEons , &c . , il admet d ’un
côté ce qu’il rejette de l ’autre.
Les pafiages des Peres qu’il
allégué , font ou tronqués ou
mal expliqués ; ceux où les
mêmes Peres établifTent clai¬
rement la magie , ne font pas
rapportés , & c . ( voye\ As-
MOPÉE , DelRIO , HaEN ,
SpÉ, & c . ) . En général , on
reconnoît dans fes écrits un#
fcience plus étendue que pro¬
fonde , plus variée que réflé¬
chie ; plus d’érudition que de
logique , plus d'élocution que
de penfées . Son flyle manque
de préçifton & de nerf ; il eft
pour l ’ordinaire languifTant ik
parafite . Lamarche de fes idées
efl quelquefois dénuée d'ordre „
plus louvent de fermeté & de
vigueur . >— 11 ne (jw pas le
confondre avecScîpion Signe !»
lo MAÉPElde Tortone,auteur
d ’une Hifioire de la Ville de
Mantoue , en italien.

MAGALL 1AN , ( Côme)
Jéfuite Portugais , (font on a
des Commentaires fur Jofut, les
Juges, les Epures à Tite & à
Timothée, & d ’autres éciits,
occupa une chaire de théologie
à Conimbre , où il mourut en
1624 , dans fa 73c. année.

MAGALQTTI , ( Laurent)
B 4
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né à Florence en 1637 , fut em¬
ployé dans plufieurs négocia¬
tions importantes . 11 alla dans
diverfes cours de l ’Europe , en
qualité d ’envoyé du grand - duc,
qui l ’honora de la charge de
confeiller -d ’état , & mourut en
3711 . Magalottiétoit très - diffi¬
cile fur fes écrits ; rien ne pou-
voit contenter fa délicateffe
fcrupuleufe . On frappa à fon
honneur une médaille , dont le
revers eft un Apollon rayon¬
nant , & la légende : Omriui luf-
trat. On a de lui un grand nom¬
bre d ’ouvrages . Les principaux
font : I . Le Recueil des. Expé¬
riences faites par l 'académie del
Cimenta dont il étoit fecrétaire,
Florence , 1667 St 1691 , in - fol.
11 . Lettres familières contre les
.Athées, 1741 , in- 12 . 111 . Des
Relations de la Chine-, Stc . IV.
Lettere fcientifiche, 1721,2 vol.
in-4 0 . V . Can \onette anacreonfi¬
che di Linduro Elateo, 172 3 , in -8 ° .
Vl . Opéré, 1762 , in - 8°

. Salvino
Salvini a donné fa Vie en latin.

MAGATUS , (Céfar ) né en
1379 à Scandiano , fut fait doc¬
teur en médecine à Bologne l ’an
1597,8t profelïeurà Ferrare en
1013 . 11 s’attacha particuliére¬
ment à montrer les défauts de
la méthode de panfer les plaies
qui étoit alors en ufage , & lubf-
tituaune pratique appuyée d’une
expérience fuivie & réfléchie.
Il donna à ce lujet un bon traité
intitulé De rara medicatione
vulnerum,Venile , 1616 , in - fol.
Leipfig , 1733 , 2 vol . in- 40 .Sur la fin de les jours il fe fit
Capucin , & mourut en 1647.

. —— Son frere , Jean -Baptifte
Magahis , le diftingua auffi
cans la médecine : on a de lui
Çonfideratiaiies médita , Bolo-
| ne , 1637 ,

"

MAC
MÀGDALEN , prêtre An -*

glois,8t chapelain de Richard II,
Comme il reffembloit beaucoup
au roi par les traits du vifage
& par la taille , quelques fei-
gneurs révoltés le revêtirent en
>399 d’habits royaux après l ’af-
failinat de Richard , & le firent
reconnoître par un grand nom¬
bre d ’Anglois . Mais le nouveau
roi Henri IV ayant pris quel¬
ques-uns desprincipaux du par¬
ti , toute cette troupe fe diffipa.
Magdalen , & un autre chape¬
lain du roi , tâchèrent de fs
fau ver en Ecoffe ; on les prit &
on les enferma dans la tour de
Londres . Ils furent tous deux
pendus & écartelés en 1400.

MAGDELENE , (Ste . Ma¬
rie ) ainfi nommée du bourg
de Magdala , fitué dans la Ga¬
lilée , près la mer de Tibériade,
fut guérie par Jelus , qui chafia 7
démoris de l

'on corps . Elle s ’at¬
tacha à lui , le fuivit au Cal¬
vaire , & après que fon corps eut,
été dépofé dans le tombeau ,elle retourna à Jérufalem pré¬
parer des parfums pour l ’em¬
baumer . Le furlench%iain elle
alla de grand matin au lépulcre
avec les autres femmes , &
n ’ayant point trouvé le corps,
eile courut en porter la nou¬
velle aux Apôtres , & revint au,
tombeau . S ’étant tournée , elle
vit Jeffis debout , fans lavoir
que ce fût lui . il lui demanda ce
qu ’elle cherchoit ? Magdelene ,
penlant que c ’étoit un jardinier,
lui répondit : Si vous l’ave\ en¬
levé , diles- moi où. vous l’ave[
mis , & je l’emporterai. Jefus lui
dit : Marie. . . & auffi - tôt le con-
noiffant à fa voix , elle fe jeta
à fes pieds pour les baifer ; mais
Jefus lui défendit de le toucher,
lui apprit qu ’ri reûeroit encore
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quelque tems fur la terre avant
que d’aller à fon Pere , & lui
ordonna d’aller annoncer cette
nouvelle confoiante à (

'es freres.
On ne fait plus rien de certain
de la vie de Magdelene . L’hif-
îoire de fon voyage en Pro¬
vence avec fon frere Lazare &
lit foeur Marthe , ne jouit pas
du fufffage de la plupart des
critiques ; les témoignages des
anciens lui manquent . (1 faut
convenir cependant , que fi elle
n ’eft point appuyée par des
preuves pofuives , ce genre de
preuve ne lui eft cependant pas
contraire ; fx rien ne prouve que
ce voyage eft vrai , rien auffi
pe prouve pofitivement & par
voie de fait qu’il eft faux : on
peut donc laiffer lubfifter la tra¬
dition des Provençaux quelle
qu ’elle foit . Les favans auteurs
des AHa San &orum, après avoir
amplement difcuté la matière ,
conviennent que cette tradition
n ’a (uccombé jufqu ’ici à aucun
argument péremptoire . L’abbé
Papon , dans (on Voyage de
Provence , parcît l ’avoir traitée
d ’une maniéré trop lefte . On a
beaucoup di ( puté contre l ’opi¬
nion commune qui fait de Marie
Magdelene , de la Pécherefië
dont parie S . Luc , chap. 7 , &
de Marie foeur de Lazare , une
feule & même perfonne . Le
Fêvre d ’Etaples , Jofte Clic-
thoue & le doéfeur Launoy
ont attaqué cette opinion avec
autant d’ardeur , que s ’il s ’agil-
loit d’une vérité fondamentale
de la religion & de la morale ;
mais ils n ’ont pas eu plus raifon
pour le tond de la queftion que
pour la maniéré dont ils l ’ont
traitée . La tradition , le con-
fentement des Peres , l ’office de
î’Eglife , la pqrfpgfion génitale
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du peuple chrétien , mais fur-
tout le caraélere d’amour , qui
fe manifefte dans ces prétendues
trois Maries d’une maniéré it
intéreffante & fi uniforme ; ne
laiffent aucun lieu de douter que
les raffinemens de la critique
modernen ’aienticimanquéleur
objet . On ne peut rien ajouter à
la lavante & lumineufe differta-
tion , que les Bollandiftes ont
publiée fur cette controverfe ,
A 3 . Sancl . tom . $ julii. Noël
Alexandre {Sac . 1 , DiJTen ' '7)
défend auffi l ’ancienne & com¬
mune opinion . Noël Beda ôc
Bernard Lami , St l 'illuftre mar¬
tyr , Jean Fifcher , l’avoient
déjà prouvée , quoiqu ’avec un
fuccès moins marqué.

MAGDELENE dePazzi ,
(Sainte ) Carmélite de Elorence,
morte en 1607 , fut béatifiée
par Uibain Vill en 1626 , &
canonifée par Alexandre Yli
en 1669 . Elle brilla par de
grandes vertus , fut tourmentée
par diverfes tentations , &
exerça fur elle - même beaucoup
d’auftérités . Sa Vie a été écrite
en italien par V incent Puchini,
& traduite en françois par Bro-
chand , &. en latin par Pape-
brock . On en trouve un abrégé
dans la Vie des Saints de Baillet,
au mois de mai.

MAGDELENEF , vuy . MA-
DELENET.

MAGELLAN , (Ferdinand)
autrement Fernando de Ma-
Galhaens , capitaine Portu¬
gais , s ’eft immortalile par fes
découvertes . 11 commença lés
expéditions par la conquête de
Malaca , faite eniçio , & dans.
laquelle il combattit fous le
grand d’Albuquerque , appelle
le Mars Portugais. Il fè diftin-
gua biçatôt > tant pat la fera*»
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voure que par ion intelligence un autre détroit plus grand *dans Part de la navigation , & qui débouchoit dans les mers
par une connoiffance exa&e des Occidentales ; il donna à celui-
çôtesdesIndesürientaJes . Afon ci le nom de Jafoti Portugais.retour en Portugal , il fe crut Enfin , après une navigationen droit de demander une ré - de 1Ç00 lieues depuis ce cap,
çompenfe au roi Emmanuel , il découvrit plufteurs ifles ha-
N ’ayant pu l 'obtenir , il renonça bitées par des idolâtres , & il
pour jamais à fa patrie , & alla prit terre à celle de Zebu . Les
offrir fes fervices à Charles - Efpagnols y furent reçus avec
Quint pour la conquête des hofpitalité par le fouverain du
Jfles Moluques . L’empereur pays , qu

’ils inftruifirent ÜCn ’héfita point à lui confier une convertirent à la foi ; car il fautflotte de ç vaiffeaux , & Ma- rendre à cette nation la juftice,gellan partit en l <iig . Lorfqu ’on d’avoir toujours joint le zele
futâlahauteurdeRio -Janéirg , pour la Religion à l ’amour desla chaleur de ce nouveau climat conquêtes ; & fi quelques -unscaufa tant de maladies dans la de fes voyageurs ou de fesflotte , que tout l ’équipage dé - colons ont exercé des barbaries
çouragé , jugea qu ’il étoit im - comme ceux des autres peuplespolfible de pourfuivre cette en- de l ’Europe , Pefprit généraltreprife . Le tumulte alla fi loin , de la nation a toujours été di-
que Magellan fut obligé de pu - rigé vers le bonheur de fesnir de mort les principaux chefs nouveaux fujets . Le roi de Zebudelà révolte , quiétoientMen - engagea MaSeHan à fe joindredoce & Quexada,Caftillans dif- à lui pour faire la guerre au
tingués. 11 fit hiverner fa flotte fouverain de l ’ifle de Matan ;dans la riviere & port de St. -Ju - & à l ’aide des Efpagnols , illien , au pays des Patagons , où remporta fur lui de grands avaml ’on apperçut des hommes tages ; mais ce prince perfideflu’on prit mal - à-propos pour & ingrat fit périr Magellan endes géans , parce qu’ils étoient 15 20 . Le bibliographe Efpagnol,«npeuplusgrandsquelesnegres Nicolas - Antonio , aflùre que& quelques nations Indiennes , le Routier des navigations de& qu’on ne fe donna pas la Magellan étoit manufcrit entrepeine de les bien examiner : les mains d ’Antonio Moreno ,comme Bougainville l ’a vérifié cofinographe de la contra £la~•depuis par des obfervations tion de Séville . On en trouvefûres & répétées . Magellan ap- une defcription abrégée danspelia ce cap , 1e Cap des Vierges, le Récueil de Ramufto.
parce qu ’il avoit été découvert MAGEOG MEGAN , (Jac-le jour de Ste . Urfule . A 12 ques ) prêtre Irlandois , habituélieues de là il entra dans un à la paroiffe de S. Merry àdétroit , auquel il donna fon Paris , mort en 1764 , à 63 ans ,nom , dont la bouche avoit eft auteur d ’une Hifloire d’Ir*une lieue de largeur , & qui lande , Paris , 1758 , 3 vol,etoit bordé de montagnes fort in -40 . Cette Hifloire eft rem-efearpées . 11y pénétra environ plie de recherches que l ’on nejufqu ’à >0lieues, & rencontra trouve pas ailleurs . L’auteur
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.qsii étoit catholique , fait des
defcriptions touchantes des
maux que le fchifme & l ’héré-
fie or t faits à fa patrie . Son fl y le
pourroit être plus élégant . Son
ouvrage cependant , à bien des
égards , peut paroître préfé¬
rable à celui de M . Leland.

MAGES , ce nom qui veut
dire Sages, défigne particulié¬
rement les illuflres feigneurs
qui conduits par un météore
lumineux , que l’Ecriture ap¬
pelle étoile, vinrent du fond
de l’Orient adorer Jefus -Chrift,
troublèrent la cour d’Hérode
par la recherche qu

’ils firent
de cet enfant divin , & retour¬
nèrent dans leur patrie après
lui avoir rendu leurs hom¬
mages . On les appelle ordinai¬
rement les trois Rois. Claudien,
poète païen , leur donne auffi
ce nom , & défigne les préfens
fymboliques qu’ils firent au
Sauveur des hommes.
Dttnt tifri Çbaldœi prœntiutia

m -unera reges :
Myrrkam Homo $ JLex art*

rum 5 fufvipe tbura Deus !

Ce paflage eft parfaitement
conforme à ce qu’une ancienne
tradition nous 'trpprend fur ce
fujet ( voy. Ju vüncus ) . Chal-
cidius , philofophe païen , fait
mention de l ’apparition de l ’é¬
toile miraculeufe qui conduifit
les Mages à Bethléem , dans
fpn Commentaire fur le Tintée
de Platon , pag . 219 . « 11 y a ,
» dit - il , une autre hiftoire plus
» digne de notre vénération
» religieuie , qui raconte i ’ap-
v parition d’une étoile deftinée
» à annoncer aux hommes ,
» non des maladies ou quel-
» que mortalité funefte , mais
t* la venue d ’un Dieu , unique-
» ment defcendu pour le lalut
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» & le bonheur du genre -hu-
» main . Elle ajoute que cette
» étoile ayant été obfervée
» par des Chaldéens veriéj
» dans l’aftronotnie , fa route
» noélurne les conduifit à cher-
» cher le Dieu nouvellement

né , & qu;ayant trouvé cet
» augufte enfant , ils lui ren-
» dirent les hommages dus à
» un fi grand Dieu » . On donne
ordinairement aux trois Mages
les noms de Gafpar , Melchior ,
Balthafar, 8C l'on croit que
parmi eux il y en avoit un noir.
La cathédrale de Cologne fé
glorifie de pofféder les corps
de ces illuflres voyageurs ;mai$
cette prétention ne paroît pas
fondée fur des titres qui puiiTenf
effuyer un examen févere . Le
monument ou lyplanocheque
qui renferme ces reliques , eft
d’une richeffe extraordinaire
éjt d’un grand travail . Le P.
Crombach , Jéfuite , a écrit en
faveur de cette tradition de
l ’églife de Cologne , un grand
volume in- fol . , où il y a bien
plus de recherches que de cri¬
tique : Primitif geruium , fivt
Hiftoria SS . Trium Magorum ,
Cologne , 16 ^4 . Le jour de
l ’Epiphanie , l’Eglife célébré
dans la perfonne des trois Rois
la vocation detoutes tes nations
à la foi de l ’Evangile : comme
l ’on voit dans l’Office de ce
jour , compofé des paffages les
plus lumineux &. les plus tou-
chans de l’Ancien -Teftament,
relatifs aux effets merveilleux
du Chriftiani '.me , & au raf-
femblement de tous les peuples
fous la loi de Jefus -Chrift.

MAGG ! , ( Jerome ) Magi-
gius , d’Anghiari dans la Tof-
cane , eut du goût pour tous
les arts & pour toutes les
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fciences , & les cultiva avec
iuccès. Sas talens déterminè¬
rent les Vénitiens à lui donner
la charge de juge de l’amirauté
dans l’iûe de Chypre . Fama-
goufte , afliégée parles Turcs ,
trouva dans lui toutes les ref-
fources qu ’elle auroit pu at¬
tendre du plus habile ingénieur.
Il défefpéra les affiégeans parles machines qu ’il inventa pourdétruire leurs travaux ; mais
ils eurent leur revanche . La
ville ayant été prife en 1571 ,ils pillèrent la bibliothèque de
Maggi , l’emmenerent chargéde chaînes à Conftantinople ,& le traitèrent de la maniéré
la plus barbare . Après avoir
travaillé tout le jour à des
ouvrages bas & méprifables,il palïoit la nuit à écrire . Il
compofa , à l ’aide de fa feule
mémoire , des traités remplisd ’érudition , qu ’il dédia aux
ambaffadeurs de France & de
l ’empereur . Ces deux miniftres,touchés de compaffion , vou¬
lurent le racheter , mais tandis
qu ’ils traitoient de fa rançon,
Maggi trouva le moyen de
s’évader , & de fe fauver chez
l ’ambaffadeur de l ’empereur.Xe grand - vifir , irrité de cette
évafîon , l ’envoya reprendre ,& le fit étrangler dans fa pri-fon en 1372. C’étoit un homme
d’une profonde érudition , la¬
borieux , bon citoyen , ami
itncere , & digne d’une meil¬
leure fortune . Ses principaux
ouvrages font : 1 . Un traité : De
Tinùnnabulïs , Hanau , 1608,

>0-8°
. Ce traité des cloches efttrès - favant ; & ce qu’il y a de

plus extraordinaire , c ’efl que,comme nous venons de le dire,
1 auteur le fit de mémoire . II.Un autre : DeEquuleo , Hanau,
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1609 , m-8°. III . De la fin dit
Mondepar le feu, Bâle , 1562,
in - fol . IV . Des Commentaires
fur les Vies des Hommesilluflres
d’Emilius Probus , in - fol . V.
Des Commentaires fur les Inf-
t 'uutes , in - 8°

. VL Des Mélan¬
ges , ou diverjes Leçons , 1364,
in - S° . Tous ces ouvrages , écrits
affez élégamment en latin ,
font remplis de recherches . Ou
a encore de lui un Traité des
Fortifications , enitalien , 1 ^89 ,
in - fol . , & un livre : De lafiitua-
tïon de l'ancienne Tofcane.

MAGGI , (Barthélemiimé¬
decin , frere du précédent , na¬
quit en 1477 , & mourut à Bo¬
logne fa patrie en 1552. Nous
avons de lui un Traité fur la
guérifion des plaies faites par les
armes à feu , en latin , Bologne ,
1552 , in- 40. On a remarqué
que Laurent Jouhert , qui a
comp .ofé un traité en françois
fur le même fujet , a beaucoup,
copié celui de Maggi.

MAGGI , ( François -Marie)
voye? Magio.

MAGIN 1 , (Jean - Antoine)
célébré aftronome & mathéma --
ticien , natif de Padoue , en-
feigna à Bologne avec réputa¬
tion . Ce favant étoit infefté des
erreurs trop communes alors de
l ’aftrologie . 11 mourut à Bo¬
logne le il février 1617 , à 62,
ans . On a de lui des Ephémé-
rïdes ; un Traité du Miroir con¬
cave fphérique , traduit en fran¬
çois , 1620 , in-40 , & un grand
nombre d’autres ouvrages peulus aujourd 'hui.

MAGIO , ( François - Marie)
chanoine réguîier , r.é en 1612 ,mort l ’an 1686 à Païenne , fut
envoyé dans les millions de
l ’Orient l’an 1636 par la con¬
grégation de la Propagande .. IL
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parcourut la Syrie , l’Arabie ,
l 'Arménie , & y ht beaucoup de
fruit . Par- tout il montra qu ’il
favoit allier un grand zeie à
beaucoup de prudence . On a de
lui ; I . Syntapnata L '

tnguarum
Orientalium, Rome , 1670 , in¬
fol . 11 . De facris Cœremonüs.
III . De Pauli IV inculpata vita
difquijhiunes hiftoricœ. IV . Plu-
fieurs ouvrages fur le Rituel
& af’

cétiques.
MAGLIABECCHI , ( An¬

toine ) né à Florence en <633,
fut d’abord deftiné à l’orfe-
vrerie ; mais on lui laiffa fuivrè
énfuite fon goût pour les belles-
lettres , Si il devint bibliothé¬
caire de Cofme III , grand - duc
de Tofcane . il mourut à Flo¬
rence en Ï714 , à Bi ans , laif-
fant fa nombreufe bibliothèque
au public , avec un fonds pour
l ’entretenir . Il étoit confulté par
tous les favans de l ’Europe.
Confeils , livres , manufcrits ,
rien n’étoit refufé à ceux dans
qui il voyoit le germe de l ’ef-
prit . On a imprimé à Florence ,
en 1745 , un recueil de diffé¬
rentes Lettresqne desfavans lui
avoient écrites , in -8Q . ; mais ce
recueil ell incomplet , parce que
Magliabecchi négligeôit de met¬
tre en ordre fes papiers . On a
encore de lui des éditions de
quelques ouvrages.

MAGLOIRE , ( S . ) natif du
pays de Galles,dans la Grande-
Bretagne , embrafTa la vie mo-
naftique , vint en France , fut
abbé de Dol , puis évêque ré-
gionnaire en Bretagne . il établit
dans la fuite un monaftere dans
Pifle de Gerfey , où il mourut
en oftobre 575 , à près de 80
ans . Ses reliques furent trans¬
férées à Pqris au fauxbourg S.
Jacques , dans un monaftere de
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Bénédiftins , cédé aux Peres de
l’Oratoire en lôzS .C ’eft aujour¬
d ’hui le Séminaire S . Magloire ,
célébré par les favans qu’il a
produits.

MAGNAN,voy . Maîgnan.
MAGNENCE , Germain

d’origine , p : rvint du grade de
fimple foldat aux premiers em¬
plois de l’empire . L’empereur
Confiant l ’honora d ’une amitié
particulière , Si dans une ré¬
volte le délivra de la fureur des
foldats , en le couvrant de fa
robe . Magnencepayafon .bien-
faiteur de la plus noire ingra¬
titude ; il le fit mourir 00350,
après s ’être fait proclamer em¬
pereur . Ce crime le rendit maî¬
tre des Gaules , des ifles Bri¬
tanniques , de l ’Efpag-ne , dé
l’Afrique , de l ’Italie & de 1*11—
lyrie . Confiance II fe difpofa à
venger la mort de fon frere ; il
marcha contre Magnence , St
lui livra bataille en 351 , près
de Murfie en Pannonie . L’ufur-
pateur , après une vigoureuie
réfiftance , fut obligé de prendra
la fuite , Si fon armée fut taillée
en pièces . 11 perdit peu- à- peu
tous les pays qui l ’avoient re¬
connu . 11 ne lui refta plus que
les Gaules , où il fe réfugia . La
perte d’une bataille , entre Dre
& Gap , acheva de le jeter dans
le défefpoir . Il fe fauva àLyorî,
où après avoir fait mourir tous
fes parens , entr ’autres fa mere
& fon frere , il fe donna la mort
en 353 , à 50 ans . Ce tyran
aimoit les belles - lettres , &
avoit une certaine éloquence
guerrierequi plaifoit beaucoup.
Son air étoit noble , fa taille
avantageufe , fon efprit vif &
agréable ; mais il étoit cruel,
fourbe , difîrmulé , & il fe dé-
courageoit axfétnent. Sa tête



3o M AG.
fut portée par tout l 'empire.

MAGNERIC , (S . ) un des
plus faims évêques du6e . fiecle,
gouverna l ’égiife de Treves,
fous les régnés de Sigebert,
Clùldebert 6c Childeric . En-
tr ’autres monumens qu’il a laif-
fés de fa piété , on compte la cé¬
lébré abbaye de S . Martin qu ’il
fonda hors des murs delà ville,
çn mémoire du faint cvêque de
Tours , pour qui il avoit une
finguliere vénération . 11 mourut
én 596 . S . Grégoire de Tours
ïious a confervé quelques par¬
ticularités de fa vie.

MAGNET , (Louis ) Jéfuite,
jnél’anl57i , mort en i6 'j7 , fut
le rival de Buchanan en poéfte
facrée . 11 s ’eft fait un nom par
fa Paraphrafe en vers latins des
Pfaurnes & des Cantiques de
l ’Ecriture - Sainte . Cet auteur
eft allez bien entré dans l ’efprit
des écrivains facrés, & a rendu,
autant qu ’il eft pofiible , la force
de leurs expreflions.

MAGNl , ( Jacques ) Au-
guiliiî , né à Touloufe , mort
vers 1421 , fort âgé , eft auteur
d’une introduéfion à laphilolo-
phie , intitulée : Sophologium,
Paris , 1471 , in - 4“ . ; édition
allez rare , il y en a une autre
plus ancienne , fans date.

MAGNl , (Valerien ) Mag-
nus, Capucin , né à Milan en
1387 d ’une famille illuftre,fut
élevé aux emplois les plus im-
portans de fon ordre . Le pape
Urbain V ill le fit chef des mif-
lions du nord ; mais ayant écrit
avec beaucoup d ’emportement
contre les Jéfuites , il encourut
îa difgrace d’Alexandre VII,
qui lui défendit d’écrire . Le Ca¬
pucin ne crut pas devoir obéit
a cette défenfe , & publia quel¬
que tems après fora Apologie.
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On le mit en prifon à Viennes,,
& il n ’obtint fa liberté que par
l ’indulgence de Ferdinand tll.
Il fe retira fur la fin de fes jours
à Saltzbourg , & y mourut erë
1C61 , à 7 ; ans . On trouve dans
le tome le. du Recueil fana¬
tique , intitulé ! Tuba Magna,
une lettre écrite dans fa prifon
même ; il y répond aux accu*
fations intentéês contre lui ,•
d ’une maniéré à le faire rnettre
en prifon s ’il n ’y avoit pas été.
On â encore de lui quelques
livres de controvêrie contre les
Proteftans , qu ’il haïfloit cepen¬
dant moins que les Jéfuites . Ou
connoxt fa réponfe favorite i
Mentiris impudentijjimè,

MAGNiERE , ( Laurent )
fculpteur de Paris , mort erï
1700 , âgé de bz ans , avoit éta
reçu en 1667 de l’académie
royale de peinture . Ses talens
l’ont placé au rang des plus cé¬
lébrés artiftes du fiecle de Louis
XIV . Il a fait pour les jardins
deVerfailleSplufieursThermes,-
repréfentant Circé , UlyJJe, le
P rin te ms , &c.

MAGNIEZ , (Nicolas ) ftu*
dieux eccléfiaftique , mort erï
1749 dans un âge avancé , eft
auteur d’un Diitionnaire latin,
connu fous le titre de Novi-
iius, Paris , 1721 , a vol . in - 40 .
Cet ouvrage fi utile aux maî¬
tres , & qui jouit d ’une eftime
méritée , n ’a eu que cette édi¬
tion ; celle qui porte 1733 , n ’a
de différence que lefronufpice.

MAGNIN , ( Antoine ) poëfe
François , originaire de Bourg-
en-Breffe, & fubdélégué de l ’in¬
tendant de Bourgogne , mourut
en 1708 , à 70 ans . On a de lui
plufieurs ouvrages , dans lcf-
queis on remarque plus de né¬
gligence que de goût , il ne coa»
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îiut point cet enthoufiaftfie ;
qui eft l’ame de la belle poéfie.

MAGNOL , ( Pierre ) pro-
faffeur en médecine, & direc¬
teur du jardin des plantes de
Montpellier , fa patrie , mort
en 1715 , à 77 ans , a donné :
I .! Botatùcon Moàfpellienfe ,
* 686, in -8° , fig . U . Hortus
Regius Monfpellienfis , l6g7 ,
in -S° , fig . lll . Prodromus hiflo-
rim gcneralis plantarum , in quo
familiœ plantarum. per tabulas
difponuntur, Montpellier, 1689,
in -8” .

MAGNOL , ( Antoine ) fils
du précédent , né à Montpel¬
lier en 1676 , fuccéda dans la
chaire de fon pere , & mourut
en *7^9 , après avoir publié :
I . Novus characier plantarum,
Montbéliard , 1715 , ouvrage
de fon pere. II . Differtatio de
refpiratione. UT . De natura &
eaufis fluiditatis fanguinis , &.
«lufieurs autres differtations.

MAGNON , ( Jean ) poëte
François , né àTournus dans le
AJâconnois , exerça pendant
quelque tems la profeffion d ’a¬
vocat à Lyon . On a de lui plu¬
sieurs pièces de théâtre , dont
la moins mauVaife eft Artaxer-
eès , tragédie, 11 y a de la con¬
duite , de beaux fentiniens , &
quelques caraéteres paffable-
ment foutenus . Ce poëte quitta
le genre dramatique , & conçut
le deffein de produire en dix
volumes . chacun de vingt mille
vers , une Encyclopédie . Il n’eut
pas le tems d ’exécuter ce projet
ridicule, ayant été afl'aftïné une
nuit par des voleurs à Paris en
1661 . Une partie de fon ou¬
vrage parut en 1663 , in-40 ,
fous le titre emphatique de
Scienceuniverfelle,& avec une
préface encoreplus emphatique,
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Les Bibliothèques, dit,-il au lec¬
teur , ne te ferviront plus gué
d’un ornement inutile. Quel¬
qu ’un lui ayant demandé ti fon
ouvrage feroit bientôt fait ?
Bientôt , répondit- il ; je n ’ai
plus que cent mille vers à faire.
On ne doit pas s ’étonner de
la merveilleufe facilité de Ma-
gnon . Ses versfont peut -êtrece
que nous avons de plus lâche *
déplus incorreéi , déplus obf-
cur dé plus rampant dans la
poéfie françoife.

MAGNUS , ( Jean ) arche¬
vêque d’Upfai en Suede , né à
Lincoping en 1488 , s’éleva!
avec force contre le Luthéra-
nifme , & travailla en vain à
empêcher le roi Guftave Wafa
de T’introduire dans fes états.
Ce monarquerépondit à fes re¬
montrances par des perféciî-
tions ; il le fit paftèr pour urt
rebelle , & tout récemment un
peintre catholique de Flandre
a eu la lâcheté de repréfenter
ce grand préiat comme luttanc
contre l ’autorité légitime ; c’eft:
cependantainfi que les Apôtres
& les premiers prédicateurs de
l ’Evangile ont lutté contre les
empereurs païens . Le zélé &
courageux archevêque fe rend
à lui-même dans fes malheurs
le témoignageconfolant de ne
fouffrir que pour la défenfe de
la foi de Jefus -Chnft : Ex primo
regni fenatore & felicijjîmoarchim
epifiopo , propre :' tuendam fidem.
Chrifti , faélttsfum humilis exid
& peregrinus (Hift . 1. si ) . Mag-
nus , emportant les regrets dés
Catholiques , fe retira ù Rome*,
y reçut beaucoup de témoi¬
gnages d’eftime, & y mourut
en 1544 . On a de lui : 1 . Une'
Hiftoire de Suede en iq livres ,
intitulée Qothorum Sueonumquc



32 M A G
hiflaria ex prohatis antiquorum
monumentis collecta , Rome ,
1354 , in - fol . , Bâle , 1338 , in -8°.
Ouvrage publié avec des addi¬
tions par Olaiis Magnus fon
frere . 11 . Celle des archevêques
d’Upfal , fous le titre Hifloria
Metropolitance Ecclefia Upfa-
UnÇxs , in regnis Suetia, o* Go-
thite , a Joantle Magno Gotho ,
fedis apoftolicce legato , & ejup-
dem ecclefitz archiepifcopo , col¬
lera ; operâ O lai Magni Gothi,
ejits fratris , in lucem édita :
Rome , 1560 , i vol . in-fol . Ou
trouve dans ce livre de quoi ré¬
tablir la vérité des faits , & dé¬
truire les calomnies des Luthé¬
riens contre cet iliuftre arche¬
vêque , homme d ’un zele ferme
& d ’une droiture inflexible . Sa
réfiftance au progrès des nou¬
velles feétes fut d ’autant plus
forte & plus confiante , qu ’il
connoifToit parfaitement les
râaux qui réfultoie '-it dé toute
innovation imaginée par des
hommes oifxfs inquiets , au
préjudice de l 'ancienne reli¬
gion , que 13 ftecles avoient
Jaiffée dans la poffeffionde paf-
ferpour la véritable,

MAGNUS , ( Olaiis ) frere
du précédent , auquel il fuccéda
l ’an 1544 dans l ’archevêché
d ’Upfal , parut avec éclat au
concile de Trente en 1346 , &
fouffrit beaucoup dans fon pays
pour la Religion Catholique.
On a de lui : L’hifloire des
mœurs , des coutumes & des
guerres des peuples du Sep¬
tentrion , fous le titre : Hiflo¬
ria Gentium Septentrionalium ,Rome , 1335 , in fol . Cet ou¬
vrage renferme des chofes cu-
rieules , mais quelques-unes fem-
blent être le fruit de la crédu-
lité .L’auteur y montre un grand
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attachement à la foi catholique,
11 mourut à Rome vers iyôo.

MAGNUS , voye^ Magni.
MAGON Barcée , général

Carthaginois , envoyé en Si¬
cile , l ’an 394 avant J . C . ,
contre Denys le Tyran , fut
défait dans le premier combat ;
mais ayant remis une pui (-
fante armée fur pied l ’année
fut vante , il battit le tyran & lu!
accorda la paix . La guerre s ’é¬
tant rallumée , les Carthaginois
firent une nouvelle tentative
fur la Si .cile , Magon étoit à la
tête . Il livra bataille aux enne¬
mis & fut tué l ’an 389 avant J . C,
— Magon Barcée , fon fils,
lui fuccéda dans le commande¬
ment , & fut encore moins heu¬
reux . Epouvanté par l ’arrivée
de Timoléon , général des Co¬
rinthiens , il quitta la Sicile avec
précipitation . On lui fit fort
procès . U prévint le fupplice
par une mort volontaire , l’art
343 avant J . C . Les Carthagi¬
nois firent attacher fon cadavre
à une croix , pour éternifer fon
infamie & fa lâcheté.

MAGON , frere d’Anniba ! ,
fe fignala avec lui à la bataille
de Cannes , & porta la nouvelle
de cette viéloire à Carthage .-
Pour donner une idée fenfible
de cette aélion , il fit répandre
au milieu du fénat trois boif-
féaux d ’anneaux d ’or , tirés des
doigts des chevaliers Romains
tués dans le combat , l ’an at6'
avant J . C - Magon fut envoyé
enfuite contre Scipion en Ëf-
pagne ; mais il fut battu près de
Carthagene , & pourfuivi fur le
bord de la mer . Il fe retira dans
les Ifles Baléares , connues au¬
jourd ’hui fous les noms de Ma¬
jorque Si de Minorque. Les ha-
bitans de ces ifles pafloient pour

k»
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les plushabites frondeurs de t 'u¬
nivers : dès que les Carthaginois
approchèrent de là première,
les Baléariens firent pleuvoir
fur eux une fi effroyable grêle
de pierres , qu ’ils furent obligés
de regagner la mer . Ils abor¬
dèrent plus heureufement à Mi-
norque ; & le Port - Mahôn,
Portas Maeorâs, retint le nom
du général qui l ’avoit conquis.
Le héros Carthaginois paffa én-
fuits en Italie , le réndit maître
de Genes , fut battu & bleffé
dans un combat contre Quin-
tilius -Varus , & mourut de fes
bleffures l ’an 203 avant J . C.

MAGRI , ( Dominique ) né
dans l ’ifle de Malte , prêtre de
l ’Oratoire & chanoine de Vi-
terbe , mort en 1672 , à 68 ans,
àvoit une érudition peu com¬
mune , embellie par ies vertus
facerdotales . Il laiffa deux ou¬
vrages utiles : I . Hie 'roletxïcon ,
Rome , 1677 , in - fol . , compofé
avec fon frere Charles ; c’eft un
Diélionnaire qui peutbeaucoüp
fervir pour l’intelligence de
l ’Ecriture - Sainte . II . Un Traité
en latin des contradïBions ap¬
parentés de l ’Ecriture , dont la
meilleure édition eft celle de
1683 , in* r2 , à Paris,par l ’abbé
le Fêvre , qui l ’augmenta confi-
dérablement, & qui pourtant n’a
pasépuiféla matiere . III . La Vie
de Latinus Latinius , qui eft à
la tête de la Bibliotheca Sacra
& profana de cet auteur , dont
Charles Magri a donné l ’édi¬
tion , Rome , 1677 , in- fol . IV.
Virtu del Café, Rome , 167 ! ,
in -40

. V . Viaggio al Monte Li-
bano , 1664 , in - 4Q. On préféré
celui de Jerome Dandini , avec
des notes de Richard Simon.

MAHADI , 3c. calife de la
face des Abaffides , fils & luc¬

re ™* VI ,
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celfeur d’Abon -Giafal Alman-
zor , fe fit un nom par fon cou¬
rage & par fa fageffe. Après
avoir remporté plufieurs vic¬
toires fur les Grecs , il conclut
la paix avec l ’impératrice Irene;
à condition qu’elle lui paieroic
tous les ans 70 mille écüs d ’or
de tribut . Mahadi tenoit fré¬
quemment fon lit de juftice ;
pour réparer les violences que
les puiflans exerçoîent contré
les foibles . Il recevûit fans s ’of-
fenfer des leçons fortes & utiles;
même de la part de fes fujets-
Ayant demandé dans le temple
de la Mecque à un homme de fa
fuite , « s ’il ne vouloir point
» avoir part aux largeffes qu ’il
» répandoit alors dans la Mof-
» quée ? — Je mourrois dé
» honte , lui répondit cet hom-
» me , de demander dans la
» maifon de Dieu à un autre
» qu’à lui , ék autre chofe que
» lui-même » . Ce prince mourut
à la chaffe , pourfuivant une
bêté fauve qui s ’étoit jetée dans
une mafure , Son cheval l’ayant
engagé dans une porte qui étoit
trop baffe , il fe caffa les reinà
& expira fur l’heure , l ’an ~8<ç
de J . C . , après un régné de dix
ans & un mois.

MAHARBAL, capitaine
Carthaginois , commanda la ca¬
valerie à la bataille de Cannes*
l ’an 216 avant J . C ; Auffi propre
à donner un confeil qu’à faire
un coup de main , il vouloir
qu’après cette aûion 'mémo¬
rable , Annîbal allât droit à
Rome , lui promettant de le
faire fouper dans 5 joursau Ca¬
pitole ; mais comme ce général
demandoit du tems pour fe con-
fulterfur cette propofition : « Je
» voisbien , ditMaharbal , que
» les dieux n’ont pas donné a»
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